
LE SAMEDI

-Le' duc. kle soillui'set a raison, avait-il pensé. Il fajut cemployer
les grandi<s liv' veils.

Il appela aiîp:ù-s fle lui ses deux licutenanuts les plus capables et
leur' souîîîit son plan>.

-La >aîî ;I aee qui haute, dlit-on, ccs parages semble rendre
ces Eeiss;ii iîîviîîeihles. \eice qule je compte faire pour en avoir
rasoli Io va is '-e!jet', par' un vériîtable mlur', les bastilles déjà éle-
vées ani nîr dlu <"'tte maiîuite forter'esse. J 'enferiierai ainsi ses
iIll.Imrilles dans tille sveeolidu enc<einîte. Et lorsque ces satanés vété-
ranls et, l<Iv'îîîîse.ls eîhîît ui se trouvent avec eux seront
àL b out de vi vre<s, il laIt'] a b ieni qui'ils viennent à composition.

-À\ mîoins <ui 1<ilus i aYowuiss~l5i réussi à 'jeter* queilqueis pot
voilanîts des iimtilesque lnous allons élev'er al celles-ci, et que nous
le soyons Jiaiveilis aI *oî-cei' lit laie', ajouta un (le ses lieutenants.

lIùîîîiskoil* iei le ilieîitoii. Il coilll)tit plus, maintenant, sur la
f'aminiie qui' surî IIîi attaque de vive foi'ce.

sut' Sol) o" ire immiiédlia., les tranchlées fui'cnt creusées <le mianière
.1 't'ai lir l'< i ) îîîv f'itlu ossé' entLre la T'our et les assiégeants.

En îw"îîîe duii1s '1<'miihî'eses escouades partirent pour la fo-
ret, ah Il <lai aI tce dles arbres.
I !il I i''î's -le sus ioituiiles '1tait ocelupé à ces travaux, tandis (lue le

i'ist<', î'~eni loallî', atu'iil;îîl les bcossais cil cas, d'unie nouvelle
sorio.

N IX-l'î.VAIL NOCTU''RNE

L'e ecoîîîîîaidaîît de la 'P'oui' d'Avemîcl avait trop peu d'hommes ii
sat dlispositioni pourii les lancer contre titi enineuitn prêt à la lutte.

Il ;tutciilii en ol)sei'vait.
Les 'éi'îsen f'actioni derrière les créneaux n'avaient pas tardé

avoir' l's partisanis ,iîvoyé's <liuns la forêt reveiri, traînant des
tî'îaîes d'arblres, les br'anclhages épais sur des chariots, improvisés.

Ils 'eiî'um'itque les iglais avaient choiisi des espèces non
l'eîîeîî,', ees-à-uemoinls exposées il l'incendie.

-11 fautav ei not're cap)itainle d'armesC, éirent les pri'uiicri
qui s'e ll'el'ît

lis se mirtent, a la recherche de Martin.
Ils le tm'ouiv'eei ait soiîmmet dii dommonl.
lie Vieilld, auissi prévoyant q1u'infatigable, (debout à côté dît

guteisu'veillait., dlepis le commencement, les nouveaux agisse-
îIîeiits des Aîîglais.

-M ili dlir'ent ses soldlats, irous venions vous prévenir, mais
nou>ts v'îyoîils bienî quî'il nî'enî était nul besoin ; vous v'eillez pour nous
Ionts.

-Vous 'avez bluagi ianlinions. Que v'eillent donc f'aire ces 11
cr'eaiîs ? îNe pe'rdez (le vue aucun (le leurs mouvements :ce sonit.
etrx qui lius r'en se ignieront.

ce Ilia~lîèî' dur'a pemndant trois jours.
Les pieux, les tî'oîes d'arbres s'amtoncelaient dans le camp.
-Nat', vint pr'oposer' Morreld le Iorgeil'on, cmi 8s'approclhant (le

son oîiiaîlt e's leiiglislîs dlu diable s'apprêtent à nous Jouer-
<î<ieliî<ie v'ilaii tou'. MN'est, avis que nous ne leur donnions pas le-
tempils de' coi ltî'i' leurs pr'éparatifs, si l)on vous semble cependant..

l.c v'ie'illar'd fr'iappîa amuicalemîenit sur1 J'épaule de l'Hoinmie-do-Fer.
-N'ti<' crîainte', camîar'ade, je te réserve (l'autres occasions d'é-

prouver <le nlouveau t v'aillance. Mais un peu (le patience, laissons.
nos alviisaires nlous indiquer' quels sont leurs projets, pour que.
11011.1 ;Lgr15iSil e 'n voiilî1leuice.

-f, sagresse par'le par' votre bouche, maître. Mais quoi qlue vous
décidiez s;eiez u Màol'feIb le forgeron et ses compagnons sont
toits5 1<1<15 'à I'ctouIII-Ie1-i' au 'oibat.

-Je lie loulîliei'ai pas. .. si la nécessité le commandle.
r.' ieuxz servit eni' (le la t'arnlle d'Aivenel, chargé aujourd'hui du

soinî de ilé'eîdre ll i r <le son maître, était économne du sang de
ses soldats, lpai' liîiiaiitte autant q1ue par tactique.

Iiilatig;îtl< iîaI'érë sou grand âge, il veillait actuellement nuit et
.jour', isa kl .delviner ce (fille signifiaient ces nouveaux prépa-

La <1uIi;ttié dle bois r'éuniec par' les assiégeants dlevenait réelle-

Itîmiskîi'lsap'îce~ait l'attention (les Ecos.sais, augmentait
sesapl'ovsioili'lieitaii <le tenir ses adversaires le plus long'

temîps possihît' dants ligioalîce dle Ses résolutions.
.Il milt luti gi'aiI niombr'e le ses hîoiîmmes à équarrir les troncs lei

p)lus gr'os, t1 iîiis (flte les autres poursuivaient leur besogne dans lei
bois.

Les clét'î'iiîîs de, lit cItîh'lle, inq1uiets, étaient (l'avis qun'on de
viait sortir et> incenier' ces boisag'es.

M<iartiniieii lu's î'lî<'s <le b)astions.

Il pr'it un imorceau (le bois v'ert tranché sur un arbuste poussé
dans la forteresse, et <levant eux le.jeLt aut feul.

-Voyez, dit-il, il nie brûle pas.
Et il ajouta :
-J'ai été avisé qule quelques-uns <le nos comipagnons murmurent

Les préparatifs des Anglais les inquiètent, et ils se plaignent que je
n'ordonne pas une sortie afin d'aller' mettre le f'eu à tout le bois
qu'ils ont entassé. Je viens (le vous le umontrer par un exempille, ces
troncs énormes-, ces grosses branches, abattus depuis quilelques ,Jours
a peine, nec s'enflammueraient point .ce nî'est paLs le sang écossais
d]ont on les arroserait qui les feraienut brûler davantage.c

"Allez, et (lites e v'os coinpagonos (le préparer leurs armes eii
silence.

Les lieutenanîts avaient compris ;adlmir'ant la sage prévoyance
<lu vieillard, ils allèrent répéter ces paroles.

Une attente anxieuse régnait dans lat Tour <lAvenel.
Ces événements se produisaint après l'arr'ogante sommation dut

chef anglais, indiquaient qque l'action décisive était proche.
Dans l'incertitude de ce <lui allait se produire, Martin fit augineni-

ter- la provision <îe pierres, (le qluartiers <le rocs, amoncelés de ,place
ci lac sur le reîmpart.

Les mniîtions (le fusils (le remipar't furent triplées à portée de la
mmain de leurs servaîîts ; les ar'cher's déposerent des faisceaux de
flèch es tout déliés à côté <le chaque meurtrière où ils s'agenouillaient
habituellement pour tirer.

Rumnskorff et ses lieutenants avaient marqué certains points de
repère tout autout (le la citadelle.

Le vieux Martin, qlui les observait dui donjon, nîiurîniura
-- On dirait qu'ils tracent <les lignes de fortifications continues

d'un poste à l'autre.
Il avait pensé (16' à (ilue ces 'troncs d'ar'br'es, choisis visiblement

parmni les plus gros de la forêt., devaient être destinés àl quelques
travaux <le fortification.

Etant donné la qunantité charr'iée, il s'attendait à quelq~ue tour co-
lossale, dle taille àt dominer les remiparts (le celle d'Avenel.

C'est pourquoi, dans l'incertitude où il se trouv'ait, il avait réf réné
l'impatience (le ses soldats.

Les Anglais pouvaient combler les vide.s causés dans leurs rangs
par la mort, tandlis (lue, citez les vétérans, toute perte, était irrémé-
diable.

Le vieillard nie voulait frapper qu'à coup sûr'.
Les allées et. venues de Rtuînskortl' et de ses aidles dlétr'uisaienît ses

premières suppositions.
Qu'allaient donc faire les Anglais?.
La nuit vint.
Le, camip ennemi se remplit austô ûl mineurs.
De grands coups y retentirent bienitô^t couimme si l'on plantait eii

teire d'énormîes pieux.
lDes essieux grin<;a.ient.
On att'ait lit le cri plaintif (les charpentes fixées par les parti-

sans aux cliarriots rudinientaires qu'ils avaiemnt fabriqués.
Ce fut une veillée d'angoisse pour les, défemnseurs (le lat tur

d'Avenel.
Martin fit attacher des étoupes enflammiés aut fer d'un certain

nombre de flèches, et fit lanîcer celles-ci vers les endroits d'où prom
venaient ces bruits alarmants.

Mais ces flambeaux improvisés n'éclairaient qu'à une courte dis-
tance autour d'eux.

Quant aux flèchies enflammi-ées qlui tomobaiemnt même clans les
lignes ennemies, les partisans se hâtaient de les éteinîdre.

Leur but était évidemment (le dérober leurs travaux aux assýiég,és.
Une agitation extrême régnait parmi la ganîson.
Le vieillard qui avait assumé la tâche (le garantir' contre toute

insulte les deux bannières <lui IlotLaient au plus haut des murs pré-
vit les ravages (le la démor'alisation sur dles hommîies remndus, imnpres-
sionnables par un long siege.Il parcourut les divers postes où les guerriers rassemblés échan-
geaient leurs réflexions à voix basse.

Son maintien était assuré, son visage vénérable se montrait sou-
riant.

-Plar le saint patron de notre Ecosse, disait-il dans chaque
groupe, voici que les ennemis nous, servent là souhait. lis s'éparpil-
lent pour nous permettre de les battre plus facilement on détail.
Quant aux abattis qu'ils sont, probablemnet en train de coucher en
terre, quand viendra le lever (tu ,jour, il seront juste assez hauts
pour permnettre aux archers qui accompagneront les hommes d'at-
taque de s'accroupir à leur abri.

Devant son ton d'assuranee, ceux à qlui il s'adressait retrouvaient
i.leur confiance, toute leuir ardente résolution des .jours passés.

-Or ça, reprenait le vieillard, (lue touts ceux qui ne sont pas de
garde aillent se coucher afin d'être plus dispos dlemnain matin, lors -
qu'i 'gira d'en découdre. Mon inspection terminée, j'en vais tran-
quillemnent faire autant (le mon ci^té. Car je veux en être, cette fois.
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